
   Chantal et moi, sommes 
parties de Reims le mercredi 
24/9, direction  le Monastier 
sur Gazeille (environ 20 km 
au sud Du Puy en Velay), 
point de départ de Robert 
Louis Stevenson le 
22/9/1878. 

Par précaution j’avais retenu 
tous  les hébergements, car 
nous marchions 130 ans plus 
tard sur les traces de Ste-
venson et beaucoup d’ani-
mations étaient prévues. 
   Le jeudi 25/9,  7h30 nous 
quittons le gîte,  heureuses 
de nous retrouver pour une 
nouvelle petite aventure. 
Dernières photos Du Monas-
tier, la petite chapelle St 
Jean,  et c’est parti pour 11 
jours de marche, quelques 
250 km qui doivent nous 
mener jusque St Jean Du 
Gard, terme réel du "chemin 
de Stevenson", mais nous 
poursuivrons jusqu’Alès. 
   5 km plus loin, après le 
village de Courmarcès, sur 
un beau chemin en des-
cente, Chantal fait une mau-
vaise chute, j’appelle les 
pompiers, qui arrivent très 
vite, elle est rapatriée vers 
l’hôpital Du Puy, diagnostic : 
double fracture, pose de 
plaque et vis, elle rentrera à 
Reims 5 jours plus tard. 
   Que faire ??? Je décide, 
aidée par Chantal de conti-
nuer seule, et de profiter à 
fond de ce magnifique che-
min.  
   Le beau temps m’a accom-
pagnée durant ces 11 jours, 
excepté 2 matinées brumeu-
ses, et le passage du Bou-
gès, avant Florac, à  1421m, 
balayé par le vent et 

les  nuages m’offrant un 
paysage un peu fantomati-
que. 
   L’altitude moyenne de ce 
chemin se situe entre 600 et 
1200 m avec une pointe au 
pic du Finiels, le plus haut 
sommet du Mont Lozère,  à 

1699m et plusieurs passages 
vers 1400m. 
   Les chemins sont en géné-
ral de bonne qualité, mais il 
y a quand même quelques 
descentes «physiques» dans 
de petits chemins encaissés 
et largement empierrés, la 
prudence est de rigueur. Le 
dénivelé est important cha-
que jour, plus ou moins 
raide.  

   Chaque jour est différent, 
les paysages aussi beaux 
avec, le mont Lozère puis les 
Cévennes à la ligne d’hori-
zon. 
   J’ai traversé et admiré : 
Pradelles et son centre histo-
rique magnifique, Langogne, 
sa belle halle, son église du 
12 ème siècle, sa chapelle 

des pénitents, le monastère 
de Notre dame des Neiges, 
où j’ai passé la nuit, et où 
vivent encore 17 moines (ils 
furent jusque 45). Le père 
De Foucauld y séjourna 11 
mois avant de partir pour 
l’Afrique, une très belle ex-
position lui est dédiée. J’ai 
beaucoup aimé la montée 
vers le pic du Finiels en pas-
sant par la station du mont 
Lozère, chemin jalonné par 
les montjoies (pierres de 
granit, verticales d’environ 1 
à 2 m de haut,) et l’arrivée 
au sommet, complètement 
dénudé, où rien ne pousse 
sauf l’herbe. Il est même 
conseillé, par temps de 
brouillard de suivre, en cours 
de montée,  un autre che-
min, car il n’y a rien  pour 
mettre les balises, il est donc 
important de voir clair. Plus 
loin, la descente, est un peu 
« technique ». Puis ce fut le 
passage à Florac, où le vieux 
centre est de toute beauté, 
et où j’ai pu faire la connais-
sance de R.L Stevenson, 
oui !! Après St Julien d’Ar-
paon, le chemin emprunte 
une ancienne voie de chemin 
de fer fermée depuis 1968, 
avec passages de 3 tunnels. 
St Germain de Calberte et 
son monument, tout en puis-
sance, dédié aux cévenols 
qui firent ce pays. Et pour 

terminer mon arrivée à St 
Jean du Gard où comme R.L 
Stevenson je suis arrivée le 
4 Octobre, pur hasard. 
   Sur le GR 44 D qui m’a 
conduite jusqu’ Alès, près de 
Moncalm à 560 m d’altitude, 
la vue était si dégagée, que 
j’ai pu voir, vers l’est, les 
Écrins.             Hélène S 

Mon voyage dans les Cévennes, sans âne et…. sans Chantal  

Devant le monument commémoratif du départ de Stevenson à Monastier sur Gazeille.  


